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LE MESSAGER

~ALTE ANNE
BULTJIN M1.NSE-i:t :DU PÉLERMAGÉ 1>]

SAINTEi-ANNE DE LA POINTE-AU -PÈRE

i~LÊAVEC L'APP20O]3TION DE SA~ GRANDEzbUi MRp

L'ÉýVÊQtJE DE RfIMÔUJSI.

S;Oý11MARE: Miracéede Ste ý&nne, -1611 .Z-Ju1bilé épiýcopalF dé
.Léoti XIII, -10.-Les petits.sabots deNoel, 166.-Uné lettre

à aT. Sie Vierge, 171.-Btlletili, 17.~-cin rcs
1.76 -Recommnandations,'ý iS-Dons, 18 O-item erciein ente.,

Ami co)nr&d'uiie lettré adre-ssép" à,1 U~ de, Paris,*~
Mgr Bernard O'-Reil]y, Protoziotaire Apostoliquèe, derneur-
Ta-nt à "eW.. Yôrk, racomte les évènemnents accoûi 1k %a,«
casion- e-u séjour dé 4juekjues semiàiues de l'ins"igtie-reliquè

-de.asin te, Anne, au' mois de mai dernier, dans-la petite
éàl4se canadfeýnne-ftauçaise 'dé' St-Jean-Baptiste, èn ceýtte

mêmevile d- Ne ~Yrket il s'exprime commhe su.it:
M4Ky Oal!.Nte ,ýjarquis, prtntieapostolique,

mon ehg conpagnoù --de classe et mon'ami de *uis plus
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do Soixante ans, nrriva î New York le premier de mai
dernier, et descendit chez M. l'abbé Tétreau, curé de l'é-
glise canadienne-française de St-Jean-Baptiste. Il 'lt sa-
voir à M. Tétreau, son ancien paroissien au Canada, qu'il
rapportait avec lui de Rome une relique insigne de sainte
Anne, qu'il avait obtenue sur la demande instante de Sa
Sainteté, et qu'il avait lui-même détachée du bras de la
bonne sainte Anne que l'on conserve au.monastère béné-
dictin de Saint-Paul hors les murs à Rome.

Comme Mgr Marquis devait partir pour Québec la
lendemain même de son arrivée, on le supplia d'espozer
la sainte relique à vêpres ce jour-là même. La nouvello
s'en répandit aussitôt dans la paroisse et les environs. A
vêpres la petite église fut comble. A la fin de l'office,
tout le monde voulut vénérer la relique. Un jeune homme
de vingt et quelques années, épileptique invétéré, s'ap-
procha de l'autel avec son père, et tomba en convulsions
effrayantes sur les gradins mêmes du sanctuaire. Il fallut
quatre hommes pour le retenir. Tout le monde fut épou.
vanté. Mais aussitôt que le prêtre lui eut touché la poi-
trine avec la relique, convulsions et cris cessèrent. C'était
une scène comme on en lit dans les évangilei. On so
centit en présence de Jésus-Christ ; et la même sensation
de crainte et d'adoration dont parlent les évangélista
d'empara de tous ceux qui étaient dans l'église.

La foule s'écoula silencieuse après avoir vénéré avec
un centiment de foi vive ce fragment du bras qui avait
tant de fois tenu et caressé la mère du Verbe incarné.

La lendemain, dès le point du jour, les portes do
l'église St-Jean-Baptiste se trouvaient assiégées par une
foule compacte, et cette foule augmentait à chaque hourýu
juéquo vom 11 h6urcs du roir, Mgr Marquis dut jourk(Cr
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c:m &6part. On parlait do , ~i~n miraculoucc3 cza
c atzl nombre, et l'on accouirait des fanbourgs de la grando
ville et de toutes les villes circonvoisines. Mgr Farley,
vica~ire général1 de Mgr Corrigan, autorisa l'exposition do
1o -am-nte relique, et durant les trois semaines qui S'écQu.

lèrent jucqu'au 21 miai, on calcule que pan moins do
250,000 à 300,000 personnes vénérèrent le précieux frag-.
ment du bras de la bonne eciinte Anme.

'Le New Yorkc Herald, qui fut le premier à parler
de la relique, consacra trois colonnes en texte serré à son
trnthenticité, disant à ses lecteurs romiuaent.,Mgr Marqui-3
l'avait obtenue. Il citait tout au long la lettre adressée pa~r
ordre du Pape à l'abbé de Saint-Paul, ainzi- que le diplôme
de celui-ci attestant l'authenticité du frnagment, donné à
Mgr Marquis. Rien ne pouvait être plus respectueux que
le ton du journal new%-yorkais. Dès ce moment tous le3
journaux du p.ays entretinrent, matin et soir, leurs lecteurt
des scènes émouvantes et des guérisons ' extraordiuzirea
qui avaient lieu à l'église Saint-Jean-Baptiste. On veu.,*
de presque tous les Etats de la Grande ftépublique v
deçà des Montagnes Rocheuse. On 'se préparait à venir
Mnie. des bords de l'Océan Preifique, et l'on écrivait

.Zr Marquis, le suppliant de dig.érer son départ. Macjo
CZasuéier le pressaient vivemont de revenir. Il
fallut bien obéir.

(A 3ufvre.)

Lco Jubilée épiscopal de Saintet5 Làon MtIl

-14 10 février prochain sera le 50ième anniversaire
do b Co4zécratiou 4pteople de notare eCran& et saint ' >QAUý
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tife Léon XIII. Cinquante ans employés aix plus hautcs
c eiiyres de la gloire de Dieu et du salut des ânmes,. qqelle

A -cette occasion, Rome, la ville sainte, la ville éte:--
nelle, sera témoin de fêtes grandioses et biep touichantes.

*Les: vrais fidèles. de tous les paýys vont s'y associé,. de
*toutes les. parties du monde vont arriver -au. .9,aint; Père
les hommages, les souhaits et. les prières de. ses enfants.

Dans ces accents de joie des enfants de l'église, il y
aura des larmes, car le Saint Père, est sous les.cpups, de
l.épreuve, prisonnier, qu'il est de ses ennemis. Ce.jubilé
ne sera-t-il pas un motif d'esp4rance et l'assurance_ d'un

. Jour meilleur,?

t l serait superflu d'inviter nos abonnés à ptiër ýôur
le Souverain Pontife en cette, circonstance solenflelle.
Fbur Léon XIII, pour le Pape, pour. le Saint-Pèrej"e.tous

*lez eoeWrs battent à l'unisson ! -A lui -le -respect-ï ipourd~ui
"les vSeux et les prières des chrétiens

Pourquoi ? .. Le -Pape est le remplaçant 'do Jesus
srla -terre. A lui la charge d'instruire- les fidèles, dé, les

diriger et de les juger. A'lui-de'continuer l'oeû''r& viseible
é?~ J'suis-Christ au milieu des homimes« et d'établir~ %'on

règne par tout l'univers.

Le Pape c'est l'homme revêtu de la digniié lâ.»plus
sublime et la plus graûde en ce monde; c'est l'héri 'tier du
Chef des Apôtres. Il est la première puissance du monde,
l'autorité la .plus haute qui -se puiqse *concevoir. Il tient

en ses mains les clefs du royaume de Jésus-Chrii8t, les
clefs çe l'Eglise, lès clefs du ciel.
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Le Pape est aussi le Pasteur du troupeau de Jésus-
Christ, chargé de lui donner de bons et sains pâturages.
Jésus le Bon Pasteur par excellence, le Premier, avant: de
monter au ciel, a remis à Pierre sa houlette, lui confiant
le soin de ses agneaux et de ses brebis. Cette houlette
bénie eat maintenant entre les nains habiles et vigilantes
du grand Léon XIII.

Le Pape, c'est encore ZNotre Saint Père ! nom aima-
-ble et si aimé de tous les catholiques. Et ainsi il noui'rit
-nos âmes de la sainte et céleste doctrine qui fait vivre
pour Jésus et nous fait cheminer sans crainte d'errer dans
la voie du ciel; il envoie les prêtres à la: recberche et au
.secours de l'âme de ses enfants; il dirige les canaux de la
grâce, les sacrements, vers nos âmes pour. les régénérer, des
sanctifier, les élever jusqu'à Dieu. . .

Puissent le concert unanime de prières et de louanges
à Dieu, les prostations de dévouement et d'amour au Très
Saint Père, lesquels s'élèveront de tousles ceurs chrétiens
en ce mémorable et joyeux anniversaire, toucher le Dieu
de toutes miséricordes, consoler Notre Père des amertumpes
dont l'abreuvent ses ennemis et être un gage de sa, déli-
vrance prochaine et du triomphe de la sainte Eglise !

Voici quelques unes des dispositions du programi1e
suivi aux fêtes jubilaires.

Les pèkrinages nationaux qui ont lieu à Rtome, à
l'occasion de ce jubilé épiscopal du Saint Père, ont com-
mencé dans la seconde moitié du mois d'octobre dernier
et se termineront en avril prochain. C'est au Cerce de
Saint Pierre qu'est confié lé soin de recevoir les pèlerins
.4 leur arrivée dans la Ville Eternelle,
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. Lo jour de l'Epiphanie, les enfants des famille3 hono-
rablea de Rome ont ouvert la série des fêtes et des au-
diences, en déposant aux pieds du Vicaire de Jésuc Christ
leura étrennes comme offrande jubilaire.

Le 19 février, jour anniversaire de la consécration
épiscopale de Léon XIII, le Saint Père célébrera la sainte
messe dans la basilique du Prince des Apôtres. Tous les
pMlerims présents à Rome, auxquels pourront s'adjoindre
tous les catholiques romains, auront la faveur d'assister à
cette cérémonie.

Les 20, 21 et 22 février, la commission centrale fera
célébrer un triduum d'actions de grâces à Saint-Laurent-
in-Panisperna, où Léon XIII a reçu la consécration épie..
copale. Pendant ces trois jours, des offices pontificaux
solennels auront lieu dans la même église et des prédica..
teurs en renom s'y feront entendre.

La commission centrale fera donner un repas à cent
pauvres vieillards, à qui elle procurera aussi des vêtements
et 4u'elle préparera à recevoir la sainte communion dans
la dite église.

A part le jour anniversaire de sa consécration, le 19
février, le Saint Père célébrera la messe dans la basilique
de Saint Pierre, toutes les fois qu'il y aura un nombre
cezsidérable de pèlerins.

LES PETITS SABOTS DE NOEL

(Suite)

C'était le 2 novembre, à la fête des morto, quand la
comtesce était arrivée, un vase de fleure à la main,. dijapt:
"Allez porter cela sur la tombe de votre pèra; moi, je vais
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garder les enfants," il lui avait semblé qu'une larme avait
mouillé les paupières de Jeanne, ces paupières toujoura
arides. Mais cette larme s'était vite séchée. " C'est pour
rester seinle avec mon homme, s'était-elle dit; c'est pour
l'endoctriner; je connais son idée. "

Aujourd'hui on était à la veille de Noël .. . Noël
qui dans ces provinces ost la plus grande fête de l'année,
la fête tant attendue des enfants ! Depuis huit jours
Jeanne ne pensait à autre chose; elle brodait avee fièvre,
avec furie.

Pour celui qui la voyait, il voyait un contraste sin-
gulier entre l'activité farouche de l'ouvrière et L marche
lente de l'ouvrage.

- Je n'aurai jamais fini pensait-elle. Allons, allona,
ce sera un Noàl comme l'an dernier.

Il faut dire qu'avant de se coucher, les deux petits
enfants avaient mis leurs sabots dans l'âtre. Avec cette
confiance que rien ne décourage, ils avaient passé un long
temps à dresser ces sabots contre la plaque de la chemi-
née, les changeant de côté, se disputant pour ce qu'ils
croyaient le meilleur endroit. " Le bon Jésuts devait de-
cendre d'abord par ici. .. C'était là où il poserait le pre-
mier cadeau. . . "

A un moment, comme la bise de décembre faisait
grand bruit, les enfants s'étaient agenouillés, les mains
jointes, les yeux fermés, la bouche ouverte comme ou
oxtase . . . Puis, n'entendant rien venir, ils q'étaient
avancés pour regarder dans le tuyau de la cheminés. 4 Si
nous attendions pour voir comment il descend ?"

La mère dévorant ses larmes, avait eu toutes le
peines du monde à les faire coueher. Enfin ils 4toiatzt
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mointés dans leur petit lit, avaient jasé quelque temps; on
les avait entendus se disputer, faire des échanges: "Je te
prèterai ia poupée ... Tu me prêteras ton pantin...

- Mais dormez donc! disait la mère d'une voix
étouffée.

. - Maman, quand le petit Noël viendra, tu nous
réveilleras, pas vrai ?-

- Oui, oui, mais dormez d'abord."

Maintenant, le gazouillement était éteint. Ils repo-
saient dans les bras l'un de l'autre ; leurs cheveux se tou-
chaient; leur haleine se mêlait. Tout en travaillant la
mè e regardait ces deux jolies têtes blondes qu'éclairait
un vague sourire. Puis, son régard allait du lit au fondde
l'âtre, et quand-elle apercevait les deux petits sabots, l'ai-
guille couiait plus fièVreusèment que jamais.

Enfli, voilâ la~dernière fleur de la broderie achevée.
Jeanne saisit son ihâle, court au magasin... Il est
temps encore !-Dès le tournant de la rue, ellé aperçoit la
devanture'ouverte, l'étalage éblouissant de lumière, avec
les' commis qufi vont et viehnent . . . Elle entre essouffléi
et radieuse.. On l'arrête d'un geste: il est trop tard !

Le .patro~n est bien là, le caissier aussi,"tous les em-
pl6yés, mais ce n'e l'heure où l'on reçoit l'ouvrage;
<enaiii est grande' fête; qu'elle repasse le jour d'après.

Cela m'aurait pourtant rendu grand service, dit
Jeanne d'une voix étranglée.

Comme. on est très affairée, on ne l'écoute même pas.
LJe sort à pas lents, reste contre la porte, veut entrer ...

puis, reprenant machinalement sa route, s'arrête devant
un bazar tout rempli de jouets.
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" Treize sous, treize sous, crie l'homme, toute la bou-
tique à treize sous! Voyez, mesdames, voyez lea
jolis arbres de Noëll -"

Pendant que le marchand a le dos tourné, Jeanne
prend un pantin, l'examine, jette un coup d'oil à la déro-
bée, fait quelques pas, puis, après un instant d'hésitation
fiévreuse, rejette le pantin et se met précipitamment en
route. Elle fut comme épouvantée d'elle-même. Elle,
Jeanne, l'honnête Jeanne, qui n'a jamais volé pour donner
un morceau de pain à ses enfants, elle allait ze fairo
voleuse pour leur apporter un jouet !

- Te voilà déjà ? dit le mari.

- Oui, me voilà.

Elle s'assied, développe son ouvrage, et dit simplo.
ment : " trop tard."

En ce moment, les cloches de Noël se mettent à
sonner joyeusement Matines. D'abord l'église prochaine,
puis les- autres . . . Tout on écoutant, l'homme a les yeux
fixés dans l'âtre, Jeanne voudrait ne pas iegarder; maim
elle tourne la tête malgré elle.

Les deux petits sabots sont toujours là, debout; il
semble à Jeanne qu'ils parlent, qu'ils supplient. Elle
voit le réveil des enfants ; elle les voit bondissant de leur
lit, courant à la cheminée, fourrant leurs petites mains
jusqu'au fond des sabots, et alors, ne pouvant croire que
le bon Dieu de Noël les ait oubliés, furetant dans les
cendres, comme ils avaient fait l'année précédente.

Ezle les voit se retournant vers leur mère: "Dia
donc, mère, il n'y a rien ! il n'- a rien: "E:>t-on malheu.
reux d'être malheureux !"
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Elle voit cette triste journée, journée de fête pour•
tous ! les deux petits à la fenêtre, regardant passer les
autrei enfants avec leurs joiets.

Et peudant qu'elle voit tout cela, les cloches se répon;
dent d'u.n bout à l'autre de. la ville. "Ah ! Mon Dieü 1

" on Dieu! s'écrie-t-elle, et dire qu'il y a des gens qui
croient à la Providence 1"

-Tout à coup, on frappe à la porte. Une ombre appa-
rait ; c'est la comtesse. Elle entre vivement, fait un signe
à Jeanne, va droit au berceau, embrasse les enfants':
"Oh ! les amours ! les amours 1" dit-elle. .... Puis, ou-
vrant son panier, elle s'agenouille devant la cheminée

Laissez-moi, laissez-moi faire, " Elle met un pantin dans
un sabot, une poupée dans l'autre, des bombons tout au-
tour. Et refermant vivement son sac, elle-rabat son voile
et dit gaiement: "Je me sauve, car il faut que j'aille

arranger mes petits sabots à moi.

Déjà,.elle. a mis la main sur le loquet de la porte,
quand elle entend un cri étouffé. .. C'est Jeanne qui,
après avoir regardé cette scène sans prononcer une parole,
et comme s.ans comprendre, éclate tout à coup en sanglots
et se précipite dans les bras de la comtesse. Les larmes
amôneelée*s depuis des années, trouvant enfin une issue,
coulent à flots. Mes petits, "l nies pauvres petits 1 " s'é-

Le dimanche suivant, les enfants de Jeanne allaient à
l'église avec les enfants de la comtesse.

---. ,C'.est étrange, disait le mari ; depuis six -mois
qu'on soutient ces gens-là, ils ne t'ont jamais 'montré la
moindre reconnaissance; et voilà maintenant que pour
un malheureux pantin . . ..
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Eh oui, mon ami ! Tant que je leur ai payé la
nourriture, ils ont cru que je venais simplement pour les
empêcher- de mourir de faim ; et c'est seulement le jour
où je leur ai porté un polichinelle, qu'ils ont compris enfin
que je les aimais."

Cheis lecteurs, si nous vous raeontons cette très-vé-
ridique histoire, c'est que nous voilà à la veille de Noël,
et qu'il.y aura ce soir bien des petits- sabots de vides au
fond des pauvres cheminées ! L'aumône !

• En allant acheter des jouets pour vos enfants, pensez.
à l'histoire de Jeanne ! Et dites yous bien .que tout ce que
nous pourrions écrire ici même, que toutes .les théories
sur la question sociale ne feront pas tant pour rapprocher
les classes qu'un .pe.it pantin donné par vous à l'enfant
d'un pauvre ouvrier.

UNE LETTRE A LA SAINTE VIERG11

(,Suite) '

La poitrine du vieux soldat se serra, car il avait peur
de. comprendre. Il demanda pourtant encore: " Que
parlais-tu de soupe tout à l'heure ? Eh bien ! répondit l'en-
fant, c'est qu'il en faut. Avant de s'endormir maman m'a-
vait donné le dernier morceau de pain. Et elle qu'avait-
elle mangé ? Il y avait déjà deux jours qu'elle disait, 4 Je
n'ai pas faim. " Comment as-tu fait quand tu as voulu
l'évëiller ? Eh bien ! comme toujours, je l'ai embrassée.
-Respirait-elle " Jean sourit, et le sourire le faisait bien
beau. " Je ne sais pas, répondit-il; est-ce qu'on ne res-
pire pas toujours? "-Papa Bouin tourna la tête, parce que
de grosses larmes lui coulaient sur les joues. Il ne répli-.
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qua aux questions de l'enfant, mais il lui dit d'une voix
qui tremblait un peu: " Quand tu l'as embrassée, n'as-tu
rien remarquer? - Mais si . . . Elle était froide. Il fait
si froid chez nous 1 - Et elle grelottait, n'est-ce pas ? -
Oh ! non ... Elle était belle, belle ! Ses deux mains qui
ne bougeaient pas, étaient croisées sur sa poitrine, et si
blanches, sa tête était tout à la renverse, derrière le tra-
versin presque, de sorte que, par la fente de ses yeux fer-
més, elle avait l'air de regarder le ciel. "

Papa Bouin pensait , " J'ai envié les richés moi qui
mange bien, moi qui bois bien... En voilà une qui est
moite de faim ! ... de faim !"

Il appela l'enfant qui vint; il le mit sur ses genoux
et dit bien doucement: Petiot, ta lettre est écrite, envoyée
et reçue. Mène-moi chez ta mère. - Je le veux bien,
mais pourquoi pleurez-vous? demanda Jean étonné. - Je
ne pleure pas, répondit le vieux soldat qui l'embrassait à
l'étouffer en l'inondant de ses larmes; est-ce que les
hommes pleurent . . . C'est toi qui vas pleurer, petit
Jean, pauvre chéri ! ... Mais j'avais une mère aussi, il
y a longtemps, c'est sûr ! voilà que je la revois, à travers
toi, sur son lit, où elle me dit en partant: " Bouin, sois
honnête homme et bon chrétien. La Vierge pendait dans
la ruelle du lit, une imagë de deux sous qui souriait, que
j'aimais et qui vient de me rentrer dans le cœur. Car j'ai
été honnête homme, c'est vrai; mais pour bon chrétien,
dame . . .

' Il se leva tenant toujours l'enfant dans ses bras, et
le pressa contre sa poitrine en ajojutant comme s'il eut
parl4 à quelqu'un qu'on ne voyait pas : " Voilà, vieille
mère. Voilà, sois contente. Les amis se moqueront do



moi, s'ils veulent,, Où tu es, je veux aller, et jeý t'enmè-
nerai le petiot, pauvre ange, qui jamais ne me quittera,
parce- que sa coquine de. lettre, qui ni'a pas môme été
dcrnte, a. pourtant fait coup double:- elle a donné à lui »un
père et àý moi un coeur.

C'est tout. Le 'pauvre femmae morte de nmaleumr ne
fut pas ressuscitée sur la terre. Qui est-elle? je l'ino.
Qùel'avait ét le martyre de sa' vié? Jn ne s aiis pas. Mais
il 'y a queélque paà àan's 'Paris' un homme jgunre enicore
qu~i est "rédlacieu," -'ion point d'une éc1ia ppe comme
papa Bouin. Il rédige d'èloqueùtes choses et vous savez
tous son nom. Appelons-le Jean tIout court cou"me autre-
fois, papa Bouin est maintenant un vieillard heureux,
tobjours honnété homme, de plus bon chrétien. Il jouit
de-la gloire de "'petiot'-' comme il appelle parfois son
illustie fils' d'adoption, et - il dit; car c'est lui qlui m'a
raôonté cette histoire sans commencement ni fin: IlJe nef
sais pas quel est le facteur qui porte des lettres-là, mais
elles arrivent à leur adresse daus le ciel 1 '

iPAL FËVAL.

BULLETINi

RomE.-On élèvera en -1894, à Sinigagliay dans leý
cathédrale et sur la place où se trou vi<it d'abord.les fonds-:
baptismaux, un magnifique monument au grand Pape Pie

I.C'esÈ là qu'il y a cent ans il fut baptisé. Ce Monu+
ment, -surmonté d'une colossale statue du -Pape, sera érigé
par souscriptions.

- Le pèlerinage anglais à R~ome, pour l,6 jubilé de
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Léon XIII, partira de Londres le 14 février proebain. Il
arrivera à Rome le 17 et sera de. retour en Angleterre le
3 mars.

STATISTIQUES. - En 1892, à Rimouski, il y a eu 87
baptêmes, 19 mariages, 56 sépultures. - à l'Isle-Verte,
114 baptêmes, 14 mariages, 62 sépultures. - à St-Arséne,
43 baptêmes, 5 mariages, 36 sépultures. - à St-Epiphane,
65 baptêmes, 8 mariages, 20 sépultures.- à St-Moise,
45 baptêmes, 10 mariages, 18 sépultures. - à St-Simon,
31 baptêmes, 3 mariages, 13 sépultures. -- à St-Mathieu,
46 baptêmes, 5 mariages, 27 sépultures.

- Le 9 janvier dernier, après une longue maladie
soufferte avec une résignation et une piété bien édifiantes,
s'éteignait paisiblement dans le Seigneur frère Justinien
Rioux au couvent de la compagnie de Jésus, à Montxéal.
Ce jeuno homme, qui est natif des Trois-Pistoles et le
frère de M. le desservant de N.-D. de Lourdes, (Station
de Ste-Flavie), avait fait uu brillant cours d'étude au Sé-
minaire de Rimouski.-R. I. P.

- Le 15 janvier dernier, en la fête du SS. Nom do
Jésus, eut lieu à Ste-Flavie, une cérémonie bien belle,
spécialement pour les fidèles de cette paroisse. Un jeuno
homme qui vit le jour parmi eux, le Rév. M. Alphone
Verreau recevait des mains de Sa Grandeur Monseigneur
Blais entouré de plusieurs prêtres l'onction sacerdotale.
Pour des parents chrétiens, c'est un jour de suaves émo-
tions, de saintes joies que celui où un des leurs est élevé
à la dignité de Prêtre, Prêtre de Jésus-Christ 1 Pour tout
fidèle, c'est un spectscle touchant qui fait raviver la foi
dans les âmes. Aussi grand nombre de fidèles des pa-
roisses envirownantes étaient accourus à cette fête.
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La lendemain, le Révérend M. Verreau, dans la même
église, célébrait sa première messe. La première mess!
qu'elle est célébrée avec émotions ! Avec quelle joie le
bon Jésus descend dans les mains encore tout humides
de l'huile sainte, dans les mains de son jeune ministre,
avec quel empressement il se donne à lui pour l'embraser
de son amour, pour en faire un prêtre selon son cour!

Qu'ils sont beaux les mystères de notre sainte reli-
gion !

Que le nou iel ordonné veuille bien agréer nos meil-
leurs souhaits et nos plus sincères félicitations 1

- Par décision de Sa Grandeur Monseigneur de St-
Germain de Rimouski, le Rév. M.J.H. Langlais, vicaire à la
cathédrale, a été nommé missiornaire à St-Laurent de
Matapédiac, remplaçant Rév. M. Alp. Belzil, qui a obtenu
la permission de passer quelques mois en Louisiane dans
l'intérêt de sa santé ; Rév. M. J. B. Ruest est nommé à
St-Edouard des Méchins, etc. ; Rév. M. Jos. Perron, du
vicariat de Cacouna à celui de Rimouski ; Rév. M. Alp.
Verreau, au vicariat de S. Modeste.

-A la demande de NN. SS. les évêques, le Saint-Père
a supprimé les .3 fêtes d'obligation suivantes: l'Annoncia-
tion de la SS. Vierge, la Fête-Dieu, et la fête des SS.
Apôtres Pierre et Paul, mais avec les dispositions particu-
lières que voici : la solennité de ces fêtes est renvoyée
aux dimanches ; les fidèles peuvent travailler ees 3 jours
où jusque maintenant ce leur était défendu, mais ils ne
sont pas exempts de l'obligation d'entendre la messe cea
3 jours. Cependant ceux qui auront de bonnes raisons
pourront en etre exemptés par leur confesseur où leur

p -nteur.
--Le dix-sept du courant a été chanté à la cathé-



- 176 -

drale de Bimouski, le service anniversaire de feu Sa Gran-
.deur Mgr Jean Lan gevin, ancien évêque de'. ce' diocèse.
La cathédrale était ornée dé ses plus riches tentures
de».deuil. Sa Grandeur Mgr Blais chanta le service et
présiaa l'absoute. Il était accompagné de M. le Grand-

*Yicaire Langis, comme prêtre-assistant, 'de M. le Chan.
J. B. Blanchet, Prévost du Chapitre, comme diacre et de
M le Chan. P J. Saucier comme sous-diacre. Un ýse-
cond service anniversaire fut chanté le lendemain chez les
Sœurs de la charité.

ACTIONS DE GRACES.

EBOULEMENTS: Je viens m'acquitter envers saipte
Anne d'une dette de reconnaissance en publiant ma gué-
rison en partie obtenue, après avoir promis de m'abonner
au Messager et faire un pèlerinage à son sanctuaire de

.Beaupré. Au commencement de septembre dernier, je
tombai dangeureusement malade. Trois maladies graves
se compliquèrent entre elles, me mirent en peu de teihps
dans un état désespéré. Pendant cinq semaines, j'éprou-
vai une faiblesse extrême et mon médecin déclara ma si-
tuation compromise. Tous ceux qui m'entouraient ie pen-
saient perdue et n'avait aticun doute sur ma fin prochaine.
Aujourd'hui je commence à marcher dans la maison avec
l'espoir d'une guérison complète. Amour et reconnais-
sance ! S. A. T.-CEDAR HALL: Malade l'automne der-

pier, je me recommandai à la bonne sainte Anne et promis
de publier ma guérison dans le Messager. Ma bonne mère
in'a exaucée et je la remercie. Dîne O. D.

ST-OCTAVE: Dans une maladie dangereuse, j'ai dç-
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'and6 ma ~é n à la, bonne sainte Aniae avec la . pro-
a'~e.d l'a faiie publier dans le glessag.er et. d. my

~'4oihuei.' Me voilâ' très bien. Ave c une pr.ofonda recon.-
nasacje m'acquitte de mes promesses. Dîne i;

~Â~TOi~: aveur obenue. Delle Boose'. Mde Lebrn
remercie St3e À1nne d'avoir gunéri'ses enfants..-..-.A
1ýVM M,&ss..Jàai promis de faire'in;iérer la guérison

~d'in viWléntf- mal "de tè'te'da'n- le Messager, si je l'obtenais.
Sie AnueWnia exaucée. Qu'él1e en soit millie fois b~énie!1

~. '7ôW SÀI-MOs:m*ille. remnevciements pour. fa-
rs~btenuÀ .DmeJos. 'BRo*y

OrAù1rL11ï, MINN. Mille actions de grâceiýl on
saint À4nne,.pýoir faveutrs reçues. Delle generous.-WsT-
It:VTLa.NE»: Tn.e'Mère de famille remercie saint Anne-paur

:.Plueiýir4;faàveurs obtenues. UMme abonte AsJiÊ
-DIAC; Mille .remerciements à la bonne S te. Anne _po ur fa-
.y.ejir..séciale, ce. que 'avais ]promis de faire publier. Une

DA. ToF, XA$5,:, Je souffrais d'un 4ort rhume qui ne

.,*guéerissa.it..-pas. Deux médecins me soignaient en eâin.
:Jesrecoiurs à Ste Anne, lui promis une messe, -fis- deux

-.YiQuvaines *en Son hionneur. Après; la deuxième *.neu-
;vaine, mon jrhume ýétait passé. Je -remercie Ste Anne et
+'ui demande de m'accorder encore une bonne santé, du
pouvoir élever mes enfants. Damne Sevère Dechrn-e*

..STE FÉLiOiTÉ: Guérie d'une maladie très grave, par l'in-
tercession de ,St--eAnne, j'en veux- témoigner ina profonde
reconnaissance -à cette bonite Mère. Une abow'i,e, H. .

.Depjuis 2 'ans un de mes garçons s'était livré à la bois-
ýoù avait abandonné sa femme et ses enfants. Dýýcou-

ràgé-dë cete o4duite, j'eus recours à la Ste Vierge, çt à
ste 'Annè.: je.i plusieurs neuvaines,.poi. dfieu
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bier k=~ lae ca czg~ i jo I'ôbtàaýia. ~~tz
ont daigné m'exaucée : depuis le mois d'ftout, mgn IfD
a abandonné la boisson et est revenu à sa faile.. Glorec,
nmour et reconnaissance à nos S.S. Protectriese. e

ST-SiLlON Guéri d'une douleur que je roonontaits çU
bras, après avoir promis 'de le faire :use»rire d3ni -le Zco.
cager, j'ai négligé de remplir ma promecze., Et la douleur
x'est revenue. Que les abonnés s'unicsent à moi pour
remercier ma bonne Mère., A. Roôy. - Sougrant à la
ttte, aux oreilleB et à la gorge, j'ai promis de faire inceriro
raà guefison dana le Messasger. J'ai été exaucé, pluisieulo
autres faveurs 1 Bonne sainte An-ne, eoyez mille fois b$nio.
.Philippine Desjardins. -- Â,LL,-Rive: Mille nctions
de grâcos à la bonne Ste Anne pour m'avoir guérie d'un
violent mal d'estomac et plusieurs autrea faveurs -obtc-
nues par son intercession. DMe C. L.

ST-JEAr DE DIEU : de remercie la bonne -sainte Anine
pour plusieurs faveurs obtenues et lui demande de meo
continuer~ ses maternelles bontés. M. S.- ZEEMvLn,
N. y. : Reconnaissance à àainte Aune pour 'guêrkgon d'urÈ
mal de dos. Je demande le secoura 'dÎ iba! dc
abonnés, pour des grâceB dent j'ai bs3azii. D-ine Il;

AU OL UdANIDATioriTsib

Le jubilé de N. T. S. le Pape, Léon XIII; les dLcf3..e
rèntes oeuvres diocésaines ; le Grand 'et "'l Pet!i, Émi.
maire pour le succès de leurs oeuvres; 4 prttras m-kdes
Plusieurs jeunes gens en voyages; jeun-e hommoc qui

ricsQ »,'' devoirs reliîieux; $ îmiIIc- daVý I3 é'>



cemont; puirajeunen porconnes malades9; 1 supé..
rieure d~e commuDouté religieuse; 1 père de famille pour
graceis paiticulières; plusieurs personnes pour une bonne
mort; d'iutres en voyage; 2 mères et leurs enfants; plu-
sieurr famillen pour grâces particulières; plusieurs enfants
malades; 12 personnes pour avoir la santé; plusieurs or-
phxelins; plusieurs familles aux Etate-urtis; i jeue
hoime bien affligé ; conversion d'un père de famille ; con-
version plusieurs ivrognes ; 2 mères pour plusieurs grâces ;
l'union dans une famille; 2 person nes *pour bonne mort;
6 vocçationa; su.ecès dans des entreprias.; un jeune homme
dont on. -We pas de.nouvelles; plusieurs autres malades;
plusieurs grâes demandées par différentes personnes; plu-
seieurs intentions particulières; 4 profe~sseurs malades;
5 gonversions; 1i zélatrice du Messaeger; 2 institutrices
et leurs élèves ; 4 pères de familles malades ; 1 jeuï-a fille
malade; un jeune homme désirant vivement obtenir 'un

àmlie le suqeés dans son entrepria; 1 veuve et ses
-onfant3; 1 affaire importante; La paix dans une famille;
il examens ; 1 jeu-ne h.nxme aux États qui veut se mnarier
avec ca parente, riagré, ses parents affligés.

4bot<eèCJfuntes-Zoé Vaillancourt, zélatrice, épouse
%le Pd lls;jardin, de Grand-Falls; Alexis Guérette ; !fario
]ýàbrie, épouse de Donia Ducas, de St-Morse ; Alphonsine
Dubé, EaUl-River.

.,-Monsieur l'abb6 Martial Bisson, décdé le 9 novem-
bre, et Monsieur l'abbé, F. X. Paulin, ancien curé de Ste.

Anad07&nckeley, 8Sh., décédé le 28 décembre à l'Htel-
Di ou de St-H-yacinthe, étaient membres de la Soojétd d'uno

. Jý«3 g eor. JZv. de Pim.



DlONS A STEý ANNE.

M. Gobeil, Ottawa, 75 ets; Le Mlessager $60; Aùo-
ilyme, Fall-River $5; Damne Phil. Verreau, Mcis
Delle D. Côté, Biddeford, 30 ts; Damne JÜ.Dubé, St-
Gabiie], $1 ; Damne Frédéric Bottcller, Ste-jauce, 7o ete
M. John Pineau, CausapscYlf, 2Ô ets; Aù'oryme 25 L
Anonyme 35 ets ;Vve Bo8. Oneilet, St-Anac1èt, 50 ots,
Anonyme, Isle-Verte $1.; Anonyme, Bic, ct0 , oLsi ]ne

JOýs. Banville, Fali.-River $1 ; Dame Quinan,) Tau»âto%
20: ects*; Dame Sévère Desehènes, Dayton, 1-5 ets Un
abonnée 12 cts ; Vve D. Lévesque, Isle-Verte, $2;up
taire* Baquet, Québec, $1 ; Dame A. Grandmaisol, Nash ua,*
$1- , Dame S. Morin, Dayton, $1; Dame S. Ceté. Fli-
Riverr.20 cts; Dams Ls. Côté, Dayton, 10"cts; M. Numna,.
Lachance' pilôîte, St-Michel $1; Une abonée, B3ic $1ý--
Une abonnée, Rimouski, 25 ets; Dame Joà. Lavofe, Métis,
25 'ots; Anonyme, Isie-Verte, $20 ; Delle HR. Langlois, iiis-.ý

titutrice, St-Ulrie, 50 cts; Dame P?. Pelletier, LÀ
tion, $1; Dame Dr tapointe, Bic, 50 ctsý,.

MoniEu leCuré de Ste-Aune de la Ydn,aiujèe
rem~ercie detout cSur toutes les,.)ersonnes qLoiAr-"
tribjié,. dans l'année .892, au développeùxent- de :1!oeure

du è1ýYrage au. Sanetùaire de, la.. U ~te-~Pè~ _p1êe.#
le Seigneur do les récompenser¶. et.. de..es- conbler de Se3,

AVIS
On doit s'adresser à, IL -le--Ourr de- Ste-Aune de la

Pointe-au-Père pour tout ce qui concerhe le pèlerinage,
messes, dons, objéts de piété.



Tours eaux qui n'abonnent au Messager de Baint e-il nne
ont part à deux messes par semaine, qui sont dites à leur

iintzntion. Il ce dit, de plus, une messe paz mois pour
toua k; défunts que les abonnés ont l'intention de recom-
mander. Pour avoir part à ces avantages, il faut avoir

*pa~yé l'abonnement d'avance.

UOMLME '>2. OFFICES AU SANOTUAI1ÉE.

DimtàncYÀes et fêtes l'obligation :-Grandmesse: 91 lira.
on hiver! 9ihrs.

V4pteo et vén6ration, drà la relique de sainte Anne: 2 hi.
Jours ouvriers :-Dernit re messe; en été 7.1 hra. en hiver 8 lire.
Récitation des prières e sainte Anne, avec recommandation@

chzqu~o jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul

j TARIF.

Ogrande de cierges pour être brûlés devant la relique de aaint*
Aftno : 10 cientins par cierge.

La.cmpe allumée devant la relique de sainte Anne : 60 centinsi
pur 'ime neuvaine : $1*60 pour un mois ; $l6.OO11 pour une aunéeý
Ootte lampe est à l'huile d'olive.

Hoaorairc-3 des messes : Gra, d'messje$S.0O. MesseBs4,asses 50 cto.
Lcajuitt65ez dans lo cactuairo autant que faire se peut.

I j 0D82.RVATIOIVI.

J te cràno'auzre est ouvert aux pèlerins tous Ica jours, depuia
eàrgcl= du matin juequ'à l'Angelt,* du soir;- et on 1peut vOEUéj S tor la roliquo de sainte Anne on tout tempo pourvu qu'on en fasse
1cý demande au chapelain.

Là~ recommandationa envoyée:; par la% poste or- auremont conI
Cat-Z0s ouivant lea désir exprimé.

OaQ cet iait6 instamment ft ai ak-,r par 6crit lez zw-Uc3 oPte.
ç= pa lý tro 1z' do a=eztô Ao.



On peu .t se procurer ati sanctuaire de Ste Anrne de la Poqteq.
au-Père, en e'adressa 'ni au curé du lieu, leA o1)jetts de piété stivaàn ts:

2 10.. Croix en cuivre de 7 granîdeu~rs, prix de 5'à 26 cte'. pf1èeduÙ-
de 40 à $2.00 la doz.

-20 Chriits en nickel de 3 grafideurs, prix*.30,35 à.45 cts.pice
ou $350, $3.80, et 05.O la doz

3t Chapelets de 7 espèces, prix de 5 à 20 cts. pièce on il.-
60 etsà $150 la doz.-

ia Coeurs en vermeille de 4 grandeurs, prix- .75 ctg., 86ete
$1 .00 et $1 15 pièce.

5' Bénitiers de 2 eispèce.q, prix 20 e.t 25 ets pièce ou $2.00 et
$2.50 la doz.

6' Images de Ste Amie, prix de 2 à. e16 cts. piýèce ou,de 20 ete.
à $1.50 la doz.

70 Oratoires de Ste. Anne, prix 5 et 10 cts. ou 50 ets. et $1.00
la doz. 

'c ,- . .8Q Médaifles e Ste Anne, prix de 1 à 3 ets. ou de 3.-0-à 30 -c-ý
la doz.

90 Médailles diaiantineede Ste. Aune, prix.10,- 15. et-20tr;-'
pièce, ou $1t00, $1 .50 et $2.00 li doz.

1j 'Médaillons de Ste Anne, prix 15, 20, 30 et.40. ets. jpièce,, -~
ou $1.50, -$2.0U), $-1.60 et 450 la doz.

10 Photographies de l'église et du presbytère de Ste. Ànne'de
la Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur de l'église« et du presbytère, 3 -vues
sépareeb.

No..; Gr erd4~xI. peq. 30 ts.-pièdès ou '75 cts le
3ou -,2.50 la doz.

No,ý 2 Grandeur de x~ >* a pes. 10 etis pièces ou >M oVst les -3,
ou $1...00 la.doz.

tous ces objets depiété ont été preparés à«Paris,-ý e;.resiemen64
pour notre sa-ncuaire, et ils sont tous A, d'effigie,-du 'Sanctua ire *de-
Sce Annire de la Pointe-au-Père

REÇU LE

EMMOTHÈQUE NATIONA~LEj ;u QUÉBE-C


